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Ma Tache est génial pour les enfants et questionnant pour les adultes.
Amusante, ludique, des caractéristiques poétiques et magiques, quelque chose de clownesque ou d’extravagant, voire pointu, Ma Tache, venant de Belgique, est l’une des plus belles représentations étrangères en ce week-end. A mi-
chemin entre le théâtre d'ombres et le théâtre gestuel sans mots, ce quatrième projet de la compagnie O Quel Dommage en 8 ans d'activité a été lancé avec succès en 2017 et compte déjà des tournées dans le monde entier. Il est leur
premier projet destiné aux enfants de 4 ans et plus.
Il a la particularité que les enfants rigolent joyeusement avec les rebondissements de leur histoire car ils jouent avec leurs propres ombres. Pour autant, la simplicité apparente de leur proposition s'ouvre à des niveaux inattendus de 
lecture et à des résonances stimulantes pour les plus grands, même pour les adultes (le mot "Tache" ayant d'autres signifcations: marque, tâche, gribouillis).
Très clairement exécutée, la pièce est centrée sur une femme-flle solitaire qui s’apprête à fêter son anniversaire enfermée dans son appartement, quand elle découvre que son ombre est devenue indépendante d'elle en se rebellant et 
prend sa propre vie. Ensuite, la protagoniste accède magiquement à cette réalité parallèle contrôlée par la lumière, en allumant et en éteignant avec un claquement de doigts et en interagissant avec sa silhouette, elle semble faire la 
paix avec son "double" et décide fnalement d'ouvrir la porte pour que le monde extérieur entre dans son existence.
La pièce a l'apparence d'un seul en scène car il n'y a qu'une seule actrice en vue, mais derrière un rideau et un mur translucide, une autre actrice joue, avec des procédures ingénieuses, à son ombre. Cette tache n'est pas identique à 
la protagoniste, comme si elle était en désaccord avec ce qui se projette. Elle a comme tâche d'apprendre à l'accepter pour se reconnaître.
Une pièce difcile d’accès? Non, parce que le jeu des comédiennes coule de manière si transparente que cela fonctionne comme un jouet théâtral naïf pour les enfants,  sans perdre son caractère questionnant. L'aventure prodigieuse 
de ce personnage loufoque nous fait penser à l'ombre de Peter Pan, ou aux mondes absurdes et oniriques d'Alice aux pays des merveilles de Lewis Carroll, et même à l'allégorie de la caverne de Platon. La scène fnale nous plonge 
dans un paradoxe abyssal:  nous sommes témoins de cette fction, et bien que dans une "dimension inconnue" du personnage, la "tache" peut éteindre la lumière et ainsi nous faire disparaître simplement en claquant des doigts.
Au théâtre Matucana 100. Aujourd'hui, les dernières représentations sont à midi et à 17 heures.


